
5 $2A : / > $ CA W

# * SERMON DEVZIE'ME,

ton,le 8. S V R

jour de

fº LES PAROLES DV SECOND
164j. en - »

la pr - Chapitre de l'AP ocALY PsE,

# verſet 4.5.

TNatio- - \

nal. 4-.# quelque choſe contre toy, c'eſt

que tu as oublié ta premiere Charité.

5. Parquoy ayes ſouuenance dont tu es de

cheu & te repen & repren tes premieres œu

ures, ſinon, je viendray vers toy bien toſt&

t'oſterayton chandelier de ſon lieu ſi tu ne te

repens.

E Sage en diuers endroits de

#$ ſes œuures, met à fort haut

prix le bon amy, juſques là

qu'il tient que celuy qui n'en a

point eſt miſerable, quand il dit,Malheur

à celuy qui eſt ſeul, c'eſt à dire, qui eſt deſti

tué d'vn bon amy, car, dit-il, s'il eſt tombé,

qui eſ ce qui le releuera. En effet c'eſt vn

aide ſemblable à nous que Dieu nous

procure,-
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procure, & vnSimon le Cyrenien qu'il

nous fait rencontrer,afin qu'il preſtel'eſ

paule au faix de noſtre affliction, & qu'il

nous aide à porter noſtre Croix.

Sur tout nous nous pouuons vanter de

noſtre heureuſe rencontre, & nouseſ

erier , I'ay trouué vn homme de par l'Eter

mel, ſi celuy qui nous aime& que nous ai

mons reciproquement eſt homme ver

tueux & craignant Dieu,& ſi ayant com

me nous la face tournée vers la Ieruſa

lem d'enhaut, il nous y accourage par ſes

bons exemples, & par ſes charitables

conſeils. .

, Mais comme les choſes excellentes

ſont rares , auſſi faut-il aduoiier qu'vn

bon amy eſt vn effer ſingulier de la pro

uidence de Dieu en noſtre endroit, &

qui n'eſt pas fort ordinaire. Vous en

voyez pluſieurs qui en ont le maſque, &

qui en contrefont les cordialitez par la-

foule importune de leurs ceremonies, &

par leur proteſtations d'amitié,ſelon que

dés le temps de Dauid chacun diſoit va

nité& menſonge à ſon prochain : Mais telles

gens n'ont aucun caractere du bon amy,

leurs flatcries, qui eſt le venin d'aſpic

qu'ils ont ſur leur langues, nous ſont dcs

- E. 3 deitour
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deſtourbiers à la pieté: Ils nous aident à

parer noſtre leſabel, au lieu de nous ac

couragerà la jetter par la feneſtre. -Ou

tre que les amitiez mondaines ſont ſu

jettes à changcment & ſe denoüent par

inconſtance. ' | i » .

· Il n'y a bien aimez , qu'vn ſeul bon

amy, duquel nous nous puiſſions preua

loir,'& en la vie & en la mort. Car ſon

amitié eſt jnuariable, il eſt le fîdele, & l'a-

men, & le veritable,& comme ainſi ſoit qu'il

ayme les ſiens dés lecommezcement, il les ai

mera juſques à la fin. : Au reſte ſon amitié

eſt franche & cordiale, elle cſt ſans-fou

gue & ſans turbulence, mais cllc cſt auſ

ſi ſans flatterie , & hait la complaiſance

mondaine comme l'ennemie capitale de

noſtre ſalut. Sur tout le Seigneur Ieſus

Chriſt nous fait paroiſtre ſa parfaite cha

rité, en ce que nous ayant remis au chc

min de la vie eternelle, & nous en ayant

merité l'entrée par le ſang de ſa Croix, il

prend ſoin de noſtre conduite, & fait re

flexion par repriſes efficacieuſes ſur l'o-

peration de ſon eſprit en nos ames, pour

voir juſques où la beſongne cſt aduan

céc , & qucls progrez nous faiſons en

l'œuure de noſtre ſanctification : qucls

- Viccs
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vices nous auons encor à combattre,afin

qu'ayant tout ſurmonté uous demeurions fer

mes en lafoy du Seigneur Ieſus.

Voicy en ces mots que nous venons

de vous lire, vn exemple de ceſte fidelle

amitié. C'eſt icy le fils de Dieu, le chef

& le conſommateur de noſtre foi qui parle

à cette Egliſe d'Epheſe, qui eſt l'vn de

ces ſept chandeliers au milieu deſquels ººº

ils ſe promene en la contemplant atten-"

tiuement comme les meres font leur pe

tits apres qu'elles ont enfanté , ou com

me il faiſoit luy meſme ſes œuures apres

leur creation. Il y remarque auec plai

ſir le bien qu'il y a mis & qui eſt la pro

duction de ſa ſeule grace. C'eſt ce qu'il

fait au v.2.3. Ie cognois tes auures & ton

trauail, & tapatience,& que tu ne peu porter

les meſchans, & as eſprouué ceux quiſe di

ſent Apoſtres,& ne le ſont point.

Mais quoy que l'amour que Chriſt

nous portc ſoit plus vehement ſans com

paraiſon que celui des meres enuers leurs

enfans , ſi eſt-ce qu'il n'eſt point indul

gent juſques là, que de ne point connoi

ſtre nos dcfauts , ſes yeux qui ſont ſi purs

qu'ils ne ſºuffrent point le mal en quelque

lieu qu'ils le trouuent ne pcuuent ſpccia

E. 4 letncnt
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lement le ſupporter en ſes enfans, & il

ne peut ſouffrir de nous voir entortillez

de ces ſerpens à qui il a eſcraſé la teſte.

Pourtant il reprend auec quelque aigreur

ceſte Egliſe d'Epheſe, & luy cotte pun

ctuellement le mal qu'il remarquoit en

cor en elle, afin de luy en faire honte, &

l'induire par ceſte rigoureuſe cenſure à

faire de nouueaux efforts pour s'en def

faire tout à faict, & entrer par ceſte glo

rieuſe victoire en la liberté des enfans

de Dieu. -

C'eſt ce qu'il dit en noſtre Texte,Mais

j'ay quelque choſe contre toy, c'eſt que tu as ou

blié ta premiere charité, ayes donc ſouuenance

dont tu es decheu, & te repens & faytes pre

mieres œuures , ſinon je viendray à toy bien

toſt, & oſteray ton chandelier de ſon lieu ſi tu

/76 fº repens.

En ces mots nous y conſidererons ces

parties moyennant la grace de Dieu,pre

mierement nous remarquerons de quel

air il applique ceſte cenſure à ceſte Egli

ſe,quand il dit, I'ay quelque choſe contre toy.

En 2. lieu nous conſidererons le ſujet de

ceſte cenſure. C'eſt que le paſteur ou

l'Egliſe d'Epheſe, car ces choſes mar

chent de meſme pas, & ce qu'il diſoit au

- · paſteur
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aſteur il le diſoit auſſi aux Egliſes ver.II.

auoient oublié leur premiere charité. La troi

ſiéme partie eſt touchant les remedcs

qu'il leur ordonne contre les defauts qu'il

remarquoit en eux, qui conſiſtent en

deux aduis qu'il donne à cét Eueſque

d'Epheſe, où à l'Egliſe meſme,le premier

eſt qu'ils ſe ſouuiennent d'où ils ſont decheus :

le ſecond qu'ils ſe repentent & qu'ils repren

ment leurs premieres œuures. En fin pour

rendre ces exhortations plus pregnan

tes, il y adjouſte vne menace terrible, au

trement je viendray à toy bien toſt, & oſteray

ton chandelier du milieu de toy ſi tu ne te re

pens. -

PREMIERE PARTIE.

Mais j'ay quelque choſe contre toy.

Y Vant au premier poinct,voicy l'Eſ

prit du Seigneur Ieſus Chriſt qui

aborde ainſi certe Egliſe : I'ay quelque »

choſe contre toy. Ou d'entrée vous auez à

remarquerqu'encor que ces parolesſem

blent denoter quelque irritation en

Dieu, ſi eſt-ce qu'il ne parle point ici en

luge, mais en Pere. S'il euſt parlé en Iu

ge à ceſte Egliſe, & qu'il luy euſt fait re
tCIlI1I
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tentir ſa voix du milieu du tourbillon, &

qu'il euſt cxaminé ſes mœurs à ſa loy qui

demande vne juſtice exacte, & quide

nonce la mort ſans remiſſion à ceux qui

la tranſgreſſent, il n'auroit pas parléain

ſi, il n'auroit pas dit, j'ay quelque choſecon

tre toy, mais il auroit generalementrebu

té toute l'eſtenduë de la vie de ceſte

Egliſe, & l'auroit regardée auec horreur,

comme la traiſnée d'vn limaçon, & au

roit crié ſur tout cela comme autrefois

dans le camp des Iſraëlites, le ſouillé, le »

ſoiiillé : car auſſi toutes nosjuſtices ſont com

me le drapeau ſoiiillé. En cét examen de

rigueur, la juſtice de Dieu ne fait point

vn triage de bonnes & de mauuaiſes

actions, comme de ces figues dont parle

Ieremie dont les vnes eſtoient tres bon

nes & les autres tres mauuaiſes, car auſ

ſi ne ſe peut-il faire ainſi , veu qu'en

l'homme, quoy que Dieu l'ait regeneré

par ſon eſprit, il ne ſe trouue point de ju

ſtice toute pure, ny de bien qui ne ſoit

contaminé de mal, puisque la chair, la

quelle tandis que nous ſommes en la ter

re, nous molefte & nous importune tous

jours,eſpand ſes impuretez en toutes nos

actions les plus loiiables. Et comme la

monnoye
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monnoye d'or & d'argent que nous em

ployons en noſtre commerce eſt meſlée

de quelque autre metal,& ne s'en trouuc

point qui ne ſoit au deſſous de la perfc

ction, & du tiltre du fin or, ainſi toutcs

nos actions pour fi recommandables quc

nous les croyons eſtre ſe trouuent toutes

eſloignées du titre de la vraye juſtice, &

de la perfection que la loy de Dieu nous

demande. Au jugement des hommes

ceſte monnoye paſſe pour bonne & pour

fort legitime, mais quand Dieu y enfon

ce le burin de ſa cognoiſſance infinie, &

de la viuacité de ſes yeux, qui ſont comme

vne flame de feu, & qu'il y veut obſeruer

les formalités de juſticc , il n'y a point

d'œuures qui comme paille ne bruſlent

au feu du jugement de Dieu, qui eſt ce

formidable equipage de juſtice que Da

uid redoute, quand il s'eſcrie, Seigneurne

me reprens point en ta rigueur. Et ailleurs,

ſi tu prends garde à nos iniquitez, qui eſt-cedS

qui ſuhſſlera. Cerainement ſi Dieu deſ

cendoit du Ciel pour ſaire vne reueuë

des fils dcs hommes, & ſi comme autrc

fois le ſacrificateur parmy les Iuifs, il ve

noit recognoiſtre les rallages du peché,

& juſques où la lepre ſpirituelle cſt en
- • - · foncée
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foncée en nos maiſons,c'eſt à dire en nos

perſonnes, il n'en trouueroit point que

ceſte lepre n'euſt penetré juſques au .

fond, & qu'il ne condamnaſt à eſtre de

molie.

Tellement que puis qu'en ces paroles,

j'ay quelque choſe contre toy, Ieſus Chriſt

qui parle en ce lieu, reſtreint ſa cenſure

à quelques defauts qu'il veut corriger en

ceſte Egliſe , afin qu'elle luy ſoit vne

oblation toute pure , & qu'il n'y ait plus

de mouches parmi le parfum qu'elle fai

ſoit fumer deuant luy , & qu'il dit qu'il

trouue quelque choſe d'agreable en eux,

c'cſt vn teſmoignage aſſeuré qu'il les

conſidere en ſon fils, en qui Dieu e# ſe »

reconciliant le monde , & ne leur imputant

point leurs pechez : & qu'il traite auec eux,

auec ſes indulgences paternelles & à la

faueur de ceſte œconomie de grace, ſe

lon laquelle il ne laiſſe pas de nous re

garder de bon œil, quoy que comme Ia

cob nous allions en Bethel en clochant,

de meſme qu'il receuoit les Eſpics de

bled que l'on luy preſentoit ſous la loy

ſelon ſon ordonnance, quoy que le fro

ment fuſt meſlé d'eſteule & de paille.

Cependant veu l'cnumeration que

Chriſt
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Chriſt faiſoit aux verſ precedens des

vertus dont il auoit orné cette Egliſe, ſi

ce paſteur euſt eſté Ieſuite,& ſi la crean

ce demipelagienne qui a tant de parti

ſans en l'Egliſe Romaine,euſt eſté receuë

en l'Egliſe d'Epheſe, ce paſteur & ce

peuple auroient creu auoir merité vne

approbation generale,& que le Seigneur

Ieſus leur euſt deu dire, c'eſt bien fait bon

ſeruiteur& loyal; & quand Chriſt leur dit

j'ay quelque choſe contre toy, ils luy euſ

ſent reparti de meſme, & luy euſſent dit

qu'ils auoient quelque choſe contre luy,

parce qu'il ne mettoit pas en aſſez gran

de confideration leurs pretenduës juſti

ces & leur œuures de ſupererogation &

leur obeyſſance aux Conſeils Euangeli

ques, & que ſa diſcipline eſt trop auſte

re , & qu'il eſt vn maiſtre trop faſcheux

& trop difficile àſeruir:telles qu'eſtoient

les excuſes impudentes de ce laſche ſer

uiteur qui auoit enfoüy le talent.

Mais ily a bien de la difference entre

le jugement de l'homme qui naturelle- .

ment eſt arrogant , & qui met ſa beſon

gne à fort haut prix, & qui eſtime que

tous ſes mouuemens de pieté & toutes

ſes demarches vers le Ciel, ſont tous

coups
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coups de partie, & autant d'actions he, -

roiques qui meritent d'eſtre admirez des

hommes & des Anges : & entre le juge

ment de Dieu, qui eſt ſelon verité, &

qui peſe nos actions aux balances du ſan

ctuaire. En toutes nos œuures, pour ſi

ſpccieuſes qu'elles ſoient, il y trouue à

redire, & a touſiours ſujet, tant que nous

ſommes en la terre, de nous dire ; Cette

juſtice n'eſt point encorau poinct que je

la ſouhaite, & ton argent est meſlé d'eſcume,

& j'ay quelque choſe contre tay. Il eſt vray

que tu me connois & que tu t'intereſſes

en la cauſe de ma verité,& que tu la def. .

· fens côntre ceux qui la veulent oppri

mer, & que tu es de ces vaillans qui en

tourent la couche de Salomon. Mais j'ay

pourtant quelque choſe contre toy, c'eſt

que combattant l'erreur tu te laiſſes ſur

monter à tes vices, & qu'en cette deffen

ce tu ne viſes pas vniquement aux inte

reſts de ma gloire, ce ſont raiſons mon

daines qui te portent à ces bons offices

que tu rends à la verité. Il eſt vray que

tu donnes au pauure. Mais j'ay quelque

choſe contre toy, car tu le fais escharſc

ment, ou par importunité, ou par oſten

tation, & afin que les hommes t'obſer

llCIlt
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uent& te beniſſent. Il eſt vray que la

parole de Dieu eſt leuë chez toy ſoir &

matin, & que tu as ſoin que cette lampe

ſoit allumée en ta famille, CMais j'ay quel

que choſe contre toy, c'eſt que toy meſme

qui en es le chefte diſpenſes d'y obeyr,

& tu ne la ratifies point par tes bons

exemples. Il eſt vray que tu hantes les

preſches & les eſcoutes auec quelque at

tention : Mais j'ay quelque choſe contre

toy, c'eſt que tu ne reçois point cette

mienne parole en vn caurhonneſte & tu la

detiens en injuſtice& tu en mépriſes la pra

tique. Bref,il n'y a aucune de nos actions

qui ne fourniſſe à Dieu, non ſeulement

ſujet de redargution, mais de condam

nation eternelle. Et quand Dieu, bien

aimez, traite ainſi auec nous, ne nous en

formaliſons point, pluſtoſt, aidons luy à

inſtruire noſtre procez, gardons nous de

tomber en la ſtupidité de ceux dont le

Seigneur ſe plaint en Malach. qui di

ſoient, Mats enquoy t'auons nous offencéºDi

ſons luy au contraire, tu as quelque cho

ſe contre moy, auſſi ay-je Seigneur, & je

me prens moy meſmc à partie. Et aulieu

que ſelon ton ſupport & me traitant en

pere tu ne trouues que quelque choſe à

amender
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amender en moy,je trouue par la reueuë

que je fay de mon eſtat que le mal eſt

vniuerſel, & que tout eſt gaſté depuis laplan

te du pied juſques au ſommet de la teite .

Cette ſorte de maladie n'eſt pas topiquc,

c'eſt à dire, attachée à vn lieu elle eſt en

toute l'habitude du corps & de l'ame. Et

pourtant, ô Dieu plein de compaſſions,

appliques y cette medecine vniuerſelle

de ta miſericorde, & me plonges tout

entier dans les eaux de ta grace. Sei

gneur, luy dirons nous auec ſaint Pierre,

mon ſeulement les pieds , mais auſſi les mains

&la teſte_ .

, S E C O N D E PA RT IE,

Tu as oublié ta premiere Charité.

E mal qu'il taxe en cette Egliſe, c'eſt

L# auoient oublié leur premiere Cha

rité, entendant ſans doute leur faire re

proche qu'ils n'eſtoient plus charitables,

comme ils eſtoient auparauant. Que

leurs mo urs eſtoicnt ſoiiillcz d'auarice

qui a des antipathies irrcconciliables

auec les mouuemens de la charité, qui ſe

formaliſe de ſes œuures & nc pcut ſouf

frir qu'elle exerce la beneficence, qu'elle

- IlC
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ne crie comme Iudas à quoy bon ce degaſt.

Et comme autrefois les ſeruiteurs d'Abi

melech auoient rempli les puits de laCa

naan , elle fait ce qu'elle peut pour bou

cher les puits & les ſources de la chari

{C.

Mais je croy que par cette charité de

laquelle il les accuſe d'eſtre decheus il

entend parler du zele , & qu'il leur re

proche qu'il eſtoit ralenti en eux, & que

par nonchalance, ils auoient laiſſé amor

tir ce feu ſacré que l'Eſprit de Dieu y

auoit allumé. Que ce n'eſtoit plus qu'vn

pauure lumignon fumant. Et cela par

vne metonymie aſſez ordinairc en la pa

role de Dieu, ou vne vertu eſt priſe pour

ſa compagne & pour celle qui ne peut

ſubſiſter ſans ſon eſcorte, comme l'Eſpe

rance eſt employée par l'Apoſtre S.Pier

re pour la foy, parce que la foy & l'eſpe

rance ſont vertus ſymboliques, & qu'el

les ont grande affinité entr'elles : Ce ſont

ſœurs gemelles & ſi la foy eſt l'aiſnée,

l'eſperance la ſuit immediatement com

me Iacob qui vint au monde en tenant

ſon frere aiſné par le talon,& par la meſ

me ouuerture qu'il s'eſtoit faite. Ainſi

au 3. chapitre de la I. Ep. ſoyez touſiours

- F. preſts
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preſts de rendre raiſon de l'eſperance qui eſt en

vous, c'eſt à dire de voſtre foy, & au ch.

1o. de l'Ep. aux Heb. Il exhorte les fi

deles à retenirferme la profeſſion ou la con

feſſion de l'eſperance, c'eſt à dire de leur

foy, car c'eſt proprement de la foi, qui

nous affcctc à Chriſt, & qui nous fait re

cognoiſtre pour eſtre des ſiens,dont nous

faiſons profeſſion ou confeſſion, puis que

de cœur nous croyons à juſtice,& faiſons

de bouche confeſſion à ſalut. De meſ

me, le zele & la charité ſont vertus qui

ſe tiennent par la main, & qui à parler

proprement , ne ſont jamais l'vne ſans

l'autre ; Elles ſont ſujettes à meſmesac

cidens & meſmes affections , en ſorte

que quand la Charité eſt ſur le declin, le

zele va pareillement en diminuant, ſi la

Charité eſt en ſa vigueur, le zele ſe forti

fie de meſme. C'eſt comme certains fre

res gemeaux entre leſquels la ſympathie

eſt ſi parfaite que ſi l'vn eſt malade l'au

tre l'eſt auſſi, & la mort de l'vn eſt la

mort de l'autre, pourtant elle ſont priſes

l'vne pour l'autre, & la Charité eſt ſou

uent employée pour le zele , comme

quand l'Apoſtre dit, que la Charité de

Chriſt l'eſtreint, il entend parler de ce zele

qu1
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qui boüillonnoit en ſon cœur pour la

gloire dc Dieu, & pour l'amplification

de ſon rcgne, de ce zele, di-je de toutes

les Egliſes de Chriſt qui le rongeoit , à

l'exemple de ſon maiſtre, que le zele de la

maiſon de Dieu à mangé Et ſi vous prenez

la peine de lire les Epiſtres ſuiuantes aux

autres Egliſes d'Aſie, vous trouuerez que

c'cſt la cenſure qu'il leur porte. Comme

à l'Egliſe de Laodicée de ce qu'elle n'e-

ſtoit ny chaude ny froide, & qu'il mena

ce de la reuomir de ſa bouche, c'eſt à di

re qu'elle auoit oubiié ſa premiere Cha

rité, ou qu'elle n'auoit point de zcle, à

quoy il l'exhorte auſſi quand il dit, Prew

donc cele,& te repens. ,

Le zele eſt vne vertu dont tout le

· monde parle, mais il y en a peu qui con

noiſſent ſa nature, & rmoins encor qui en

ſentent les douces emotions, & les tranſ

ports. Et ſi nous voulons dire vray la

plus-part d'entre nous auroient ſujet de

répondre, comme ceux à qui S. Paul de

mandoit s'ils auoicnt rcccu le S. Eſprit

qui repartirent nous ne ſçauons pas ſeu

lement s'il y a vn ſainct Eſprit. Ainſi

pluſieurs à leur confuſion dcuroient dire

nous ne ſçauons pas ſeulement ce que
F. 2 c'eſt
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c'eſt que de zele & de ceſte ſorte de

Charité, & s'il y a vne vertu qui s'appelle

ainſi. Et Dieu vueille bien aimez, qu'en

vous entretenant nos paroles ſoient

comme vn charbon pris de deſſus l'au

tel,par le moyen duquel nous embraſions

vos cœurs de ce S. zele , & qu'au partir

d'icy vous vous en alliez diſant noftre_

cœur non ſeulement bruſloit-il pas en nous,

tandis qu'il nous annonçoit ces choſes. Mais

ce feu ſacré ne continuë - il pas encores

cn ſa vehemence, & ne nous anime-il

pas touſiours aux œuures de pieté & de

Iuſtice, pour glorifier Dieu, & edifier

nos prochains : Ce zele fait-il pas boiiil

lonner en nos cœurs, vn bon propos, &

vne ferme reſolution de regler tellement

noſtre vie , que comme Dauid tandis

qu'il demeuroit chez Akis, alloit tous les

jours à la guerre, & tuoit quelque Phili

ſtin, de meſme il ne ſe paſſe jour tandis

que nous ſommes en ce monde que nous

n'abattions quelque vne de ſes hauteſſes

qui s'eſlement contre Chriſt, dont parle l'A-

poſtre. Ne nous prend il pas enuie plus

que jamais d'enfiler ceſte belle carriere

que l'Apoſtre ſaint Paul nous marque

dont le bout eſt la vie cternelle , & le

prix
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prix, la Couronne de gloire, & d'y cour

re tellement , & auec tant de chaleur &

· de zele que nous l'emportions ?

Noſtre intention n'eſt pas d'inſiſter

longtemps à vous parler de ceſte vertu,

la deduction en ſeroit trop longue. Seu

lement vous parlerons nous de ſa nature

entant qu'elle nous peut aider à nous fai

re entendre la qualité de la cenſure que

Chriſt fait à cette Egliſe d'Epheſc.

Le zele ou cette Charité dont Chriſt

parle en cét endroit, eſt vn feu ſpirituel

que luy meſme a apporté du Ciel. Et de

ce feu peut eſtre auſſi entendu ce qu'il

dit en l'Euangile, Ieſuis venu mettre lefeu

en la terre. Quelques vns parlent duze

le comme d'vnc vertu diſtincte des au

trcs. Mais apres y auoir bien penſé,nous

trouuons que ce n'eſt pas proprement

vne vertu qui aye ſon appartement en

noſtre ame ſeparé de toutes les autres,

mais que c'eſt vn certain temperament

d'ardeur & d'affection, que l'Eſprit de

Dieu donne à la partie regenerée, qui

l'éueille aux bonnes actions, & qui fait

qu'elle s'y employe franchement & auec

allegreſſe. Et je tiens quc le zele corrcſ

pond à la prudence Chreſtienne : car

F. 3 COIIl IIlC
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comme la prudence n'eſt pas vne vertu

à part mais c'eſt le ſel & l'aſſaiſonnement

dc toutes les autres ; & qui a cefte pro-'

prieté, qu'elle les contient chacune en

ſon ordre, & les empcſchc de s'emanci

per à contre temps, & de déborder hors

de leurs limites : ainſi le zele eſpand ſes

eſprits & ſa chaleur en toutes les habitu

des de pieté, & diſpoſe par là toutes les

facultez de nos corps & de nos ames,

pour s'employer au ſeruice de Dicu

quand l'occaſion s'en preſente.

Le zele eſt en l'homme nouueau, ce

qu'eſt en l'homme ce mouuement du

cœur qui ſe nomme ſyſtole ou diaſtole,

qui pouſſe la vigueur & les eſprits dans

les arteres, & par là donne la vie à tout

le corps. Si la prudence eſtoit toute ſeu

le, elle n'exploiteroit pas grand'choſe.

· Elle eſt trop circonſpecte & trop rete

nuë, & a trop de contrepoids, & nous en

pourrions dire ce que S. Paul dit de la

Loy, qu'elle m'ameine rien à perfeétion.C'eſt

ceſte prudence deſtituée du zele, qui a

detenu la vcrité de Dieu cn injuſtice par

tant de ſieclcs , & qui a vcu ſans ſonner

mot, le progrez du Myſtere d'iniquité,&

qui s'eſt contenté d'cn gcmir & de le di

| | | rc à
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re à Dieu , au lieu qu'il falloit mettre la

main à l'œuure, & dire ; Venez, & voyez

le zele que j'ay pour le Dieu des armées;com

me ont fait nos Reformateurs, deſquels

la loüange eſt en l'œuure du Seigneur,&

le nom en benediction eternelle en nos

Egliſes. Par ceſte ſorte de prudence, '

pluſieurs voyent le nom de Dieu offenſé,

qui ne l'oſent dire , & ſouuent la ciuilité

trahit la charité, & la cauſe de Dieu.

A l'oppoſite, le zele tout ſeul & ſans le

contrepoids de la prudence, s'emporte

dans les extrémitez & les turbulences.

Tellement que pour former vne pieté

bien complette,& qui nous rende agrea

bles à Dieu, cn toute la conduite de no

ſtre vie ſpirituelle , il faut que ces deux

vertus s'y rencontrent, la prudence & le

zele ; l'vne , en qualité de Conſeillerc ;

l'autre,en qualité d'executrice des Com

mandemens de Dieu : & que ce zele

vienne demander ſa commiſſion à la pru

dcnce, commc fit ſaint Pierre, qui ayant

l'eſpée en la main , qui eſt l'image de ce

zele de Dieu , demande congé à Ieſus

Chriſt de s'en ſeruir,Seigneur,frapperay-je?

De ce zele bien conditionné,& qui frap

pe les grands coups , vous en aucz vn

- F. 4 cxcmple
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excmple ſignalé en ſaint Paul, lors qu'il

ſe trouua à Athenes, & qu'il trouua tout . -

ce grand peuple qui viuoit là dedans,fort

adonné à l'idolatrie. Vn zele tout ſeul

euſt eſté heurter bruſquement ces Ido

les, & euſt appellé impieté & abomina

tion,tout cét attirail de prophanité.Mais

il ſe contenta d'eſtablir auec vne adreſſe

ſinguliere, l'authorité du vray Dieu, qui

a creé les Cieux & la terre, & par là de

grada le credit des faux Dieux, & attira

vn grand peuple à la cognoiſſance de

Chriſt. \

De tout cecy, bien aimez , il vous eſt

aiſé de recueillir quelle eſtoit la faute de

cette Egliſe d'Epheſe, & pourquoy Ieſus

Chriſt ſe faſchoit contre-elle. Quand il

luy diſoit, I'ay quelque choſe contre toy, car

tu as oublié tapremiere charité, c'eſtoit que

ce zele ne battoit plus que d'vn aiſle , &

que l'affection qu'ils auoient au ſgruice

de Dieu & à l'amplification du regne de

ſon Chriſt, eſtoit fort diminuée. le dy

diminuée & non pas totalement eſtein

te, car il n'cſt pas poſſible ny que la Cha

rité ny que le zcle puiſſe eſtre tout à fait

amorti que la foy ne le ſoit auſſi. Or

n'eſt-il pas poſſible, quoi qu'en diſent les

Docteurs
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Docteurs de l'Egliſe Romaine , qui de

ſtruiſent par ceſte doctrine les termes de

l'alliance de Dieu, & oſtent à l'Egliſe le

plus grand ſujet de conſolation qu'elle

aye, il n'eſt, di-je, pas poſſible que la

vraye foy puiſſe totalement s'aneantir.

En ces cſtreintes de la foy , nous n'em

braſſons pas tant Dieu, comme c'eſt

Dieu qui nous embraſſe, & qui nous eſ

pouſe, non ſeulement en Iuftice & en mi

ſericorde,mais auſſi en fermeté, en ſorte que

quand les costaux & les montagnes s'eſcrol-º37º
leroient ſa gratuité ne ſe departira point du I.9.

milieu de nous ny l'alliance de ſa paix.

Et puis celuy qui eſt nay de Dieu nepecher lan;.

point, or ſeroit-ce vnpeché criant ſi nous +

ceſſions de croire en Dieu, & puis cncor

vous ſommes contre-gardez par la foy en la #

vertu de Dieu pour le ſalut qui eſt preſt d'eſtre lanf.

reuelé au dernier temps. La Foy donc & # .

la Charité & le zele ont ſurmonté la . 3.

mort, & noftre foy eſt la victoire du monde,

& qui croit au Fils de Dieu il a lavie eternel

le Elles ont bien leur ſyncopes & leur

faillanccs , mais elles ne peuuent eſtre

totalement eſteintes. Si la foy & l'hom

me nouueau prouenoicnt de nous,& que

ce fuſt le franc arbitre qui les euſt pro

duit

1.1Pier, r.
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duit certainement elles pourroient perir,

& on en pourroit dire ce qu'Ezechias di

ſoit de ces Dieux des Payens, que Sen

nacherib les auoit exterminez& reduits

à neant, parce que c'eſtoit ouurage de

ºr main d'hommes : Mais c'eſt l'œuure de_»

Dieu, & partant il ſe maintiendra, ſelon

le raiſonnement de Gamaliel. Or eſtoit

ce ſeulement de ce relaſchement dont

eſtoit taxée ceſte Egliſe d'Epheſe. Le

trenchant de leurs vertus commençoit à

ſe reboucher & cette nouuelle creature

n'eſtoit plus en l'eſtat de beauté auquel

elle eſtoit ſortant des mains de Dieu.

Leur foy n'eſtoit plus genereuſe & ine

braniable, comme elle eſtoit au com

mcncement, leurs regards vers la gloire

de Dieu n'eſtoient plus ſi attentifs ny ſi

· arreſtez. Peut-eſtre meſme qu'elle com

· mençoit à ſe laiſſer cajoler par le monde,

qu'elle ſe ſcandaliſoit par l'affliction &

par le retardement des promeſſes de

Dieu, & que l'amour de Dieu ne tenoit

plus le principal lieu en leurs cœurs.Peut

eſtre auſſi que l'amour de ſoy-meſmc,qui

eſt l'Idole de jalouſie plantée au milieu

du monde autour de laquclle folaſtrent

preſque tous les hommes de la terre, fai

- ſoit
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ſoit des efforts pour ſe loger en leur ame,

& y reduire à l'cſtroit l'amour de Dieu.

Certainement cc mai eſtoit tres grand,

& la condition d'vnc Egliſe eſt pitoya

ble, quand clle recule en arriere , &

qu'ayant commencé par l'eſprit,cile paſ

ſe dans les actions de la chair, & qu'clle

rccemmcnce à ſouſrire au monde , & à

capituler aucc ſes anciens cnncmis. Il º*

cſt à craindre que ce mauuais eſprit que# .

celuy de Chriſt a matté, & qu'il a chaſſé

de cette maiſon, ne reuienne auec ſept

Eſprits pires que luy, & qu'ii n'aggrauc

la tyrannie plus que jamais, & que Dieu

s'ennuyant de rendre les mains vers vn

peuple contrediſant, & qui tous les jours

aſte ce que Dieu a reparé cn nous, ne

nous abandonne à nos legerctez & à nos

inconſtances criminellcs. Mais il n'en

vient là que le plus tard qu'il peut, &

tente toutes ſortes de moyens pour nous

ramcner à noſtre deuoir , & n'y a rien à #º
- - - • • Rom. I.

faire en ſa vigne qu'il me luy face, afin de §.

nous conue,tir ou de nous rendre inex

cuſables. C'eſt ce qu'il fait en ce licu

que nous vous expoſons, là où non ſcule

ment il raiſonne & diſcourt de leur mal,

comme les Mcdecins qui ſont ſçauans

en la
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en la pathologie, & en la cognoiſſance

des maladies, & qui en diſcourent perti

nemment, & qui neantmoins ne ſçauent

guerir, mais auec cela il leur preſcrit des

remedes tres ſalutaires.

T R O IS IESME PART I E.

Parquoy ayes ſouuenance dont tu es de

cheu, & te repens, & reprens tes

premieres œuures.

N voicy deux ou trois que le Sei

gneur Ieſus Chriſt ordonne à cette

Egliſe d'Epheſe, Penſe, dit-il, ou ayesſou

uenance dont tu es decheu, & te repens& re

prens tes premieres œuures, aux deux pre

miers preceptes il nous apprend laTheo

logie contemplatiue, aux deux derniers

il nous enſeigne la pratique de la pieté.

Et parce que la corruption qui eſt en

nous commence touſiours par la teſte &

par le deſreglement de la partie intelle

ctuelle, & que quand nous prenons nos

meſures pour offenccr Dieu, nous nousſe

duiſons nous meſmes par vains diſcours,

quand Dieu veut nous ramener à neſtre

* deuoir, il commence touſiours par la rc- .

ctification s'il faut nous ſeruir de ce§
IIlC2

7
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me,de noſtre entendement, parce que ſi

º l'œil eſt pur, tout le corps ſera eſclairé,

" & c'eſt cette faculté que Dieu ſollicite à

ſon deuoir par Aggée quand il dit , Pen--ºsº5

ſez en vos cœurs touchant voſtre train : &

icy, penſe dont tu es deſcheu.

La premiere demarche vers le bien,

c'eſt la conſideration de noſtre mauuais

eſtat, c'eſt ce qu'vn Payen, qui neant

moins n'auoitjamais labouré auecnoſtre

genice, ſelon le dire de Samſon, c'eſt à**

dire, qui n'auoit point eſté imbu des my

ſteres du peuple de Dieu,a ſignifié quand

il a dit, que la connoiſſance du peché eſt

le commencement de ſageſſe. Et en ce-# *

la eſtla difference entre lescheures mor-"

telles, & celles qui ne le ſont pas. Aux

mortelles, quoy que l'homme ſoit tombé

d'extrémement haut ; & que toutes les

facultez de ſon ame en ſoient briſées&

en deſordre, ſi eſt-ce qu'il ne s'en apper

çoit point. Car quand vn homme que

Dieu abandonnetombe du ciel, le dia

ble & le monde le reçoiuent ſur le coiſ

ſin de la volupté, qui luy charme le ſen

timent, & le peché eſt touſiours joint

auec la ſtupidité & l'indolence. De meſ-trssrt

me que quand on remonta Ieremie du *

puits

*
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uits où il auoit eſté jetté, on mit des

haillons entre ſa chair & les cordes, de

eur qu'elles ne le bleſſaſſcnt, ainſi le

diable dcſcend la pluſpart des meſchans

dans les abyſmes de la mort , par les cor

des du peché , dont il leur entortille le

· corps & l'ame, mais ils ne ſentent point

ce mal, parce qu'il fourre entre deux les

haillons de la volupté. Et c'eſt parmy

cette ſorte de gens ſtupides, & qui n'ont

nul ſentiment de leur peché, que le dia

ble rcgne auec cfiicace , & qu'il abat à

ſon gré, & ſans aucune reſiſtancc toutes

ces teſtes de pauct. . -

L'homme de bien n'eſt point ainſi , à

chaquc pcché qu'il commct il ſent de

grandes navrures, & conçoit vn extréme

deplaiſir d'auoir offencé Dieu, & ſes lar

mcs de repentance font vn grand bruit,

helas, dit-il, c'eſt parmt faute, que le mal

m'a rencontré, & auec leremie au 31. chap.

Apres que je me ſeray recognu je ffapperay ſur

ma cuiſſe , qui eſt le geſte d vn hommc

qui ſe condamne & qui ſe prend à partic,

& là il dit que ſon peché l'a rendu cowfa.

Et c'eſt à ce ſentiment à quoy il appel

le cette Egliſe, luy diſant,tez e d où tu es

deſcheu.

En
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Én toute cheute il y a deux termes à

conſiderer. Le lieu d'où l'on tombe, &

celuy où on eſt tombé, tous ces deux ter

mes ſont ſignifiez par ces paroles, regar

de d'où tu es décheu.

La premiere penſée , à quoy le Sei

gneur arreſte l'eſprit de cette Egliſe,c'eſt

la meditation de la perte qu'elle a faite

par la priuation du ſentiment de la fa

ueur de Dieu aux rayons de laquelle ſans

doute que cette Egliſe s'eſgayoit quand

ſon ca'ur ne la condamnoit point. Au lieu1 lean3.

qu'alors il eſtoit impoſſible ſi elle exami-*

noit ſon eſtat, qu'elle ne ſe ſentit com

blée d'amertume, comme autrefois No

hemy. Car telle eſt la diſpenſation de º *

l'eſprit de Dieu enuers ſes enfans, qu'à"

meſure que leurs vertus croiſſent ou di

minuent & particulierement l'amour de

Dicu, ils ont auſſi plus ou moins d'expe

rience de ſa faucur, or n'y a-il point de

diſgrace plus ſenſible , que celle que

l'homme de bien reſſent, qui eſt accou

ſtumé comme Sainct Iean, à repoſer au lean 3.

ſein de Ieſus Chriſt ſon Sauueur; & qui, u,

comme ces Anges tutelaires dont parle 18.1•.

le Seigneur en l'Euangile, contcmple

tous les jours la face de ſon Pere celeſte,

& qu1



96 Sermon II.

Exod.22.

2J.

& qui conuerſe auec luy auec vne ſainte .

familiarité : Il n'y a, di-je, rien qui lc

rouche d'auantage, que quand ce com

merce eſt retranché, & que la face de

Dieu ne luy paroiſt plus à l'ordinaire, &

que ſon peché l'a debouté de la preſence

de Dieu. Hà : qu'alors il crie de bon

cœur comme Iob au 29. chapitre du li

ure de ſa patience : o qui me feroit eſtre »

comme és mois de jadis, ſelon les jours eſquels

Dieu me gardoit , quand il faiſoit luire ſon

flambeau ſur ma teſte :& quand parſa clarté

je cheminois parmy les tenebres, quand j'eſîois

au conſeil de Dieu en mon tabernacle. Qui

conque a eu quelque ſentiment de la

grace de Dieu, quand il penſe de quelles

delices il eſt priué,quelmal ſon peché luy

a procuré,quand il l'a arraché de la table

de ſon Dieu, & qu'il a interrompu les

douceurs de ſes familiaritez paternelles,

il eſt certes impoſſible que ſon cœur ne

ſe demene en luy à bon eſcient. C'eſt là

vne eſpece de degradation de ſa nobleſ

ſe ſpirituelle, c'eſt vne deſtitution de ſa

gloire & de ſa couronne, qui le reduit en

l'eſtat qu'eſtoient autrefois les Iſraëlites

apres qu'Aaron leur eut oſté leurs orne

IllCIlS.

L'autre
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L'autre terme de cette cheute eſt la

miſere où le peché nous à reduit, dont la

plus ſenſible à vn enfant de Dieu, eſt la

diminution de ſa ſanctification, que le

peché cauſe auſſi bien qu'il nous priue de

la faueur de Dieu : Or ne pouuons-nous

nous apperceuoir de noſtre perte, & des

rauages que le peché a fait chez nous, &
mme cet homme fort a pillé mo :/C...- Matt.12.

CO et homme fort a pillé noſtre maiſon, 29.

que noſtre conſcience ne s'en afflige ex

trémement, car elle eſt gaye ou triſte ſe

lon que l'œuure de Dieu s'aduance chez

elle,où qu'il y eſt interrompu : & il en eſt

comme de cesVrims & Tummins, qui

eſtoient agencez auec les autres pierres

precieuſes ſur le Pectoral du Souuerain

Sacrificateur. Ccs Vrims & Tummins

eſtoient auſſi des pierreries, à ce que di

ſent les Docteurs Hebreux, & ſeruoient

d'oracles au peuple de Dieu. Et les Ra

bins obſeruent entr'autres choſes , que

c，uand les Iſraëlites viuoient bien, que

ces Vrims & Tummins rendoient vn

rand eſclat, & eſlançoient vne lumiere

Fort brillante, ſinon ils diſoient qu'ils pa

roifſoient tout ternis & tout nubileux.

Ainſi eſt-il de la conſcience en laquelle

Dieu a eſtably ſes oracles, ſi nous ſom

G. naCS Cfl
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. mes en bonne intelligence aucc Dieu,&

que noſtre ſanctification ſoit en bon

eſtat, & que nous ayons le defſus de nos

pechez, tellement qu'auec Sainct Paul

nous puiſſions dire que nous ſommes plus

que vainqueurs par Ieſus Chriſt , tout eſt

plein de lumiere & d'allegreſſe en nos

ames, alors voyans Satan ſous nos pieds

& ſes œuures ruinées par l'Eſprit de

Chriſt& par la foy qui eſt la victoire du

monde , noſtre joye deborde & s'eſpa

noiiit extraordinairement & nous reſ

ſentons les douces ſatisfactions de Sam

ſon,quand il admiroit ſes victoires, & les

merueilles que l'eſprit de Dieu auoit ex

ploicté par ſes mains, lors qu'il s'eſcrioit,

voyant ceux qu'il auoit tuez, entaſſez

l'vn ſur l'autre , vn monceau , deux mon

ceaux : c'eſt ce que dit ſaint Pierre en peu

de mots, que croyans en Dieu, nous nous eſ

gayons d'vne joye inemarrable & glorieuſe_.

r. Tº. f.6. Et c'eſt ce cœur gay que le Sage appelle

vn Banquet perpetuel au 15. I. des Prouer

bes. Mais ſi nous trouuons que nousal

lons en empirant; comme cette vefve

qui mouroit en viuant, & que l'huilc de

noſtre ſanctification diminuë ſans que

Dieu la repare , qu'à forcc d'auo1r con

triſté
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triſté l'Eſprit de Dieu , & n'auoir point

reſpondu à ſa vocation, il reſſerre ſa ver

tu, & ſuſpende la communication de ſes

graces,alors tout eſt tendu de dueil chez

nous, & à vne ame Chreſtienne lc moin

dre réſentiment du couroux de Dieu luy

briſe les os , & luy peſe plus que le faix

des plus hautes montagnes. -

Or eſt-ce à cét eſtat de contrition &

d'amertume, à quoy Chriſt ramene cet

te Egliſe, en luy diſant; Regarde d'où tu es

décheu. Et par ce que la meditation du

bien que le peché nous a fait perdre, &

du mal qu'il attire ſur nos teſtes, eſt vn

uiſſant motif à la repentance , teſmoin

l'exemple de l'enfant prodigue,qui ſe re-#

pentit quand d'vn coſté il conſidera les"

douceurs & l'affluence de biens qu'il

auoit laiſſez en la maiſon de ſon pere,&

que d'ailleurs il jetta les yeux ſur l'extré

me miſere à quoy l'auoient reduit les in

ſolences de ſa vie, pour cela immediate

ment apres auoir excité ces ſalutaires

penſées en leurs ames par ces paroles,

Penſe d où tu es décheu , il adjouſte, & te_

repen,& reprentes premieres œuures.

Cette repentance,comme tous le ſça

uent, conſiſte en vn profond déplaiſir

- G. 2 d'auoiE
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d'auoir offenſé Dieu, le conſiderant en

cét acte de la repentance comme noſtre

Pere & noſtre bienfaicteur, & en vne

forte reſolution de ſe défaire du peché,

& de n'y retomber jamais, & de prendre

vn chemin tout contraire, en faiſant nos

delices de la loy de Dieu, & en nous ad

donnant à l'étude de la vertu. C'eſt ce

Rom2 ， que la parole de Dieu appelle, Ceſſer de »

malfaire, & apprendre a bien faire, auoir en

horreur le mal,ſe tenir collé au bien. Et ce

que les fideles demandent à Dieu, qu'il

luy plaiſe l'operer en eux, quand ils le

ſupplient qu'il oſte luy-meſme le mal de leurs

ræurs , & qu'il mette le bien en la place, &

#º qu'il arrache le cœur de pierre, & qu'il leur

· donne vn caeurde chair. Car quand Chriſt

dit icy à cette Egliſe, qu'elle ſe repente,

& qu'elle reprenne ſes premieres œu

ures, ces paroles marquent bien ſon de

uoir, mais elles ne préſuppoſent pas ſa

faculté ny ſa puiſſance. Elles ne diſent

pas ce que tous les hommes peuuent fai

re, mais ce que Dieu veut faire en quel

ques-vns par ſa parole, & par l'efficace

#º de ſon Eſprit, ſelon la puiſſance de cette

" vocation, par laquelle il s'aſſujettit tou

tes choſes,& abbat toutes les fortereſſes

qui
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qui s'oppoſent à l'établiſſement de ſon

empire en nos ames.

La repentance n'eſt pas vne vertu qui

ſoit en noſtre pouuoir; & qui eſt-ce qui

pcut dire, C'est moy qui aypurifiémon cœur, ***

je ſuis net de mon peché ? Nous pouuons*

bien déchirer nos robbes , mais il n'ap

partient qu'à Dieu de briſer le cœur,& à

nous donner cette componction ſalutai

re. Et je dy cecy ffon ſeulement à l'é-

gard des premiers mouuemens de noſtre

repentance,que tousles Chreſtiens preſ

que attribuënt à la grace preuenante du

ſainct Eſprit, mais auſſi à l'égard de la

continuation de cette vertu, ou de ſa re

production , apres que nous l'auons diſ

continuée : Tout cela, bien-aimez , eſt

l'œuure de Dieu, & en tous les actes de

la repentance, où nous combattons la

partie corrompuë, & où nous faiſons des

effors pour nous défaire de cette Agar

& de ſa race meſchante, & où ſe fait ce

- grand conflit de la chair & de l'eſprit,,s.

Dieu n'y aſſiſte pas ſimplement comme § "

Ioab & Abner en ce duel de ces vingt

quatre jeunes gens qu'ils firent combatre

en leur preſence ſans s'en meſler en au

cune faſſon ; car Dieu luy - meſmc nous

G. 3 aide
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| ººº aide par ſon Eſprit, à manier les armes

| #. ſpirituelles; & s'il n'eſtoit de la partie,&

s s'il ne faiſoit en nous & le vouloir& le parfai

# re, nous tournerions le dos aujour de la batail

- le, comme Ephraim. ,

Dieu verifie cette doctrine par les ex

periences de ſes enfans. Car qui eſt-ce

, qui ne ſent que dés que Dieu ſuſpend

tant ſoit peu ſes aſſiſtances, que nos en

nemis ſpirituels pretralent, & que la par

, tie regenerée ſouffre du déchet ? Certai

nement comme Lot eſtoit perdu , &

comme ſes ennemis l'emmenoient pri

º 4 ſonnier, ſans qu'Abraham ſon parent &

"ſon bon amy, accourut au ſecours, & le

deliura de la main de ſes enncmis : ainſi

en ce combat ſpirituel nous ne pourrions

euiter de tomber en la main des noſtres,

n'eſtoit que Chriſt , qui eſt noſtre chair

& noſtre frere, nous en deliure par main

forte, & par bras eſtendu. Si bien que

quand il nous crie, Repen-toy, & repren tes

premieres œuures, c'eſt à nous à luy dire ;

Seigneur, donne-moy vn cœur ſage &

entendu pour le faire & pour obeyr à ta

vocation,opere toy-meſme cette circon

ciſion qui n'eſt point faite de main, don- .

ne-moy les forces de ton Eſprit pour ,

- | rompre
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rompre ces cordes Philiſtines,& pour fa

uoriſer ma reſurrection ſpirituelle, roule

toy-meſme de deſſus le ſepulchre, cette

groſſe pierre de mes pechés qui m'em

peſche de me releuer d'entre les morts ;

Seigneur, conuerty-moy, & je ſeray conuerty. º

C'eſt ce dcuoir que Ieſus Chriſt preſſe

quand il dit, Repren tes premieres œuures,,

car la répentance n'eſt pas vne vertu in

fructueuſe & negatiue, qui conſiſte ſim

plement à ne point faire , mais comme

toutes les autres vertus elle a ſes actions

poſitiues, qui conſtituënt ſon eſſence &-

ſa perfection. De fait le terroir de no

ſtre cœur ne fructifie jamais dauantage,

que quand il a eſté labouré parle ſoc d'v-

· ne vcritable componction, & qu'il a eſté

arrouſé par les larmes de la repentance.

Et comme du coſté de Dieu, apres que

nos pechez l'ont irrité contre nous, ſi

noſtre repentance deſarme ſa Iuſtice, &

leue les écluſes qui arreſtent l'amour

qu'il nous porte, & qu'il ait agreable no

ſtre humiliation , les rayons de ſa grace

donnent ſur nous auec plus de vehemen

ce qu'auparauant, comme on remarque

que le Soleil épand les richeſſes de ſalu

miere plus pompeuſement & en plus

G. 4 grande
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grande abondance, apres que l'eclipſe

eſt paſſée, & que l'obſtacle qui arrcſtoit

ſa lumiere eſt éloigné; Ainſi du coſté de

- l'homme de bien,quand par la repentan

ce il s'eſt rapproché de Dieu,& que cet

te nouuelle creature s'eſt défaite des en

ueloppes du peché qui contrarioient à

ſon obeiſſance , & débauchoient l'affe

ction qu'il doit auoir au ſeruice de Dieu,

il deuient feruent d'eſprit & ſeruant au Sei

gneur plus que jamais. C'eſt pour cela

que ſainct Iean accouple les bonnes œu

ures auec la repentance , quand il dit,

º3 Faites des fruits dignes de penitence; c'eſt

à dire conuenables à repentance, liez &

ajuſtez auec elle. Ainſi Eſaïe induitpre

mierement à la repentance, & puis il en

infere vne ferueur d'eſprit, & vne forte

attention à la bonne vie; Lauez-vou,pu

rifiez-vous , dit-il au premier chapitre,

oſtez la malice de vos actions de deuant mes

yeux : qui eſt autant que s'il leur drſoit,

repentez-vous à bon eſcient : Et puis il

adjouſte, Apprenez à bien faire, ſubuenez à

l'affligé, faites droit au pupile, embraſſez la

cauſe de la vefve.

A cela reconnoiſtras-tuſita repentan

ce eſt de labonne marque, ſi de mcſme

- quc
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que les Iſraëlites, apres auoir eſté con

· uaincus de leurs pechez, couroient abat

tre les Idoles & hauts lieux qui les a

uoient fait pecher, & rétabliſſoient le

ſeruice de Dieu, & y vaquoient auec ze

le; ſi tu te ſens plus affectionné que ja

mais à ſeruir Dieu, ſi tu rachettes le

temps; ſi aucc vne ſaincte indignation

ru abbas ces idoles ſpirituelles que le

Diable a éleuez en ton cœur, & ſitu re

prens tes premieres œuures.

QVATRIEME PARTIE.

Autrement je viendray vers toy, & t'oſte

ray tam chandelier.

C# n'eft pas tout, car non ſeulement

il exhorte, mais il menace, non ſeu

lement il eſclaire, mais auſſi il tonne eſ

pouuantablement, & cét agneau, qui eſt

toute douceur pour ſes enfans, monſtre

icy ſes cornes dont il heurtera la rebel

lion de ſes aduerſaires. N'agueres il par

loit en Prophete, repen-toy, & repren tes

Premieres œuures, à preſent il parle en Roy,

& comme celuy qui a vne puiſſance ſou

ueraine en ſon Egliſe, qui luy donne ce

gu'elle a de lumiere , puis qu'il eſt la lu
- - IIl1CTC

- -
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miere du monde, & que par ſa clarté

nous voyons clair,mais qui auſſi a la puiſ

ſance de luy oſter cette lumiere, &

eſteindre ſon flambeau& la plonger dans

les tenebres les plus noires, autrement,

dit-il, je viendray vers toy & t'oſteray ton

· chandelier.

Eºſ4 r La parole de Dieu nous parle,entr'au

' tres de deux ſortes d aduenement de

\ Dieu, l'vn en ſa grace, c'eſt celuy que les

- 2: fideles reclament ſi ſouuent,à la mienne ,

* , volonté que tu vinſſes & que tu fendiſſes les

\ Cieux. Et en l'Apocalypſe les meſmes

crient, Vien, Seigneur Ieſus, vien : & nous

demandons tous les jours à Dieu en l'o-

raiſon Dominicale qu'il vienne ; & la

primitiue Egliſe luy diſoit, Vien Createur

des Eſprits & viſite les eſprits de ceux qui

t'appartiennent Cette venuë eſt accom

pagnée de mille biens , elle eſt comme

gen2.ii. ces fleuues qui arrouſoient l'Eden qui

*** rouloient auec eux l'or & les perles, & ſi

les pieds ſont beaux des ſeruiteurs de

Dieu qui apportent la paix & qui annon- .

cent bonne nouuelle à Sion, combien

pius eſt agreable l'approche de celuy qui

eſt la paix eternelle de nos ames ? Telle

eſtoit cette vcnuë , dont vn certain ſer

- uiteur
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uitcur de Dieu, duquel il eſt parlé en no

ſtre Martyrologe réſentoit les douceurs,

quand languiſſant apres vne plus grande

meſure de la grace de Dieu , qu'il n'eſ

| prouuoit durant les temps de ſes tenta

tions ; en fin Dieu luy ayant donné vne

nouuelle irradiation de ſa clarté d'en

haut, & l'ayant ſecouru à point nommé,

, il s'eſcria tout rauy comme on le tira de

| priſon pour le mener au ſupplice, Il eſt

venu, il eſt venu. .

Mais il y a vne autre ſorte de venuë,

qui eſt toute pleine de terreur & de mar

ues du couroux de Dieu, telle qu'eſt

celle dont parle Dauid, Noſtre Dieuvien

dra ayant le feu deuorant àſes pieds, il ſera

reueſtu du tourbillon, & le feu deuorantmar

chera deuant luy. C'eſt de cette ſorte de

venuë dont l'Egliſe d'Epheſe & ſon pa

ſteur ſont menacez, quand Chriſt luy

dit, Ie viendray vers toy, il y a au Grec, Ie »

viens à toy : c'eſt à dirc, tu m'auras ſur les

bras & je fondray incontinent ſur toy,

comme l'oiſeau ſur la proye, pour nous

exprimer plus pathetiquement l'irru

ption de ſa colere. C'eſt comme s'il luy

diſoit, puis que tu as rebuté ma grace

quand j'ay heurté à la porte de ton cœur,

^. je
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je viendray en mon ire & enfonceray les

portes de ta rebellion ; ſi tu n'as recours

à ma grace,je te conſumeray en majuſti

cc , ſi tu ne romps ton cœur par la repen

tance, je le dompteray par la verge de

ma fureur.

Mais il eſt notable qu'il adjouſte ces

termes de bien-taſt. C'eſt l'ordinaire de

l'homme charncl & de qui les penſées

ſont foles de ſe flatter en la perpetration

de ſes crimes, lors qu'il en eſt repris, par

ces vains diſcours qu'il employe à ſe de

ceuoir luy-meſme, que Dieu ne prend

point garde au débordement de ſa vie,

ou qu'au moins le terme vaudra l'argent:

& que cette viſion du jugement de Dieu

eſt reculéc bien loin dans les ſiecles à ve

nir. Or comme ſelon les regles de l'O-

ptique les choſes que nous voyons de

loin nous ſemblcnt petites, ainſi quand

le meſchant void de loin le mal dont ſon

iniquité eſt menacée, il le trouue mînce

· à merueilles & n'en fait point de conte.

Il luy ſemble comme cette petite nuée

qui s'eſleua ſur la teſte du Roy d'Iſraël,

laquelle il meſpriſa au commencement,

*º*4 mais clle creua en telle abondance

•+•

d'eaux qui l'cnuironnerent en vn inſtant

- -- | qu'il

-

:, :,
".

-
-
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, qu'il y penſa perdre la vie. Et c'eſtoit le

langage de ces prophanes,dontEzechiel

fait mention en l'onzieſme Chapitre de

ſa prophetie, qui diſoient à toutes ces

fortes expreſſions de l'Ire de Dieu qui ſe

haſtoit & qui eſtoit à la porte, ce n'eſt pas

encor choſe preſte. Et tels eſtoient les ſar

caſmes de ces autres Epicuriens qui di

ſoient en la ſeconde Epiſtre de S. Pierre, 2 E2 s
où eſt lapromeſſe de ſon aduenement. Tierre 3.

Et en cela eſt la difference de l'eſprit"

d'incredulité, & de l'eſprit dc foy : car

l'homme fidele embraſſe les promeſſes

de Dieu & ſe les rend preſentes, quoy

qu'elles ſoient éloignées de pluſieurs ſie

cles. C'eſt ce que l'Autheur de l'Epiſtre

aux Hebreux appelle Saliier les promeſſes # "

de Dieu, c'eſt à dire les embraſſer comme#s J2.

preſentes , comme vn homme fait ſon

amy qui l'honore de ſes viſites. Ainſi

Abraham a veu le jour du Seigneur,& s'en eſt

eſiouy : là où au contraire, l'incredulité

extenuë tant qu'elle peut les jugemens

de Dieu,& eſſaye à les aneantir : & ſi la

conſcience ne peut conſentir à la ſup

preſſion qu'elle en veut faire,elle les éloi

gne tant qu'elle peut, & les recule dans

l'ere1nité des ſiccles à venir. Pour com

battrc
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battre cette peruerſe diſpoſition, qui fa

uoriſe les inſolences de la chair, comme

# # la creance que les lſraëlites auoient que
• Moyſe ne reuiendroit point , fut cauſe

qu'ils ſouflerent le veau d'or, & qu'ils ir

riterent le Sainct d'Iſraël par les œuures .

de leurs mains, & comme les mauuais

ſeruiteurs ſe fortifierent en leurs débau

# ches, s'eſtant perſuadez quc leur mailtre

" ſeroit long-temps à venir, pour, dis-je,

exterminer ces penſées prophanes de

l'eſprit de l'Egliſe d'Epheſe , il ne dit pas

ſeulement, Ie viendray à toy, maisjc vien

dray bien-toſt, parlant au temps preſent,

- ſelon le ſtile dés Prophetes , pour ſigni

fier que la vengeance cſtoit toute prc

ſte.

Et puis encor Ce bien-toſt eſt icy tres

judicieuſement employé. Il venoit de

les exhorter à la repentance : Or nous

experimentons tous noſtre repugnance,

quand il eſt queſtion de nous diſpoſer à

ce deuoir, d'ordinaire nous la remettons

à longs jours. Quant à ce qui eſt de nos

concupiſcences, & de leurs deſirs dére

glez, nous les ſeruons à poinct nommé

dés qu'elles nous ſollicitent, & nous leur

obeïſſons ponctuellement : Comme He

rodes,
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| rodes, qui liura la teſte de Iean Baptiſte

en vn plat tout auſſi-toſt qu'Hcrodias la

luy eut demandée ; Mais quand nous Marc2

ſommes exhortez à obeïr à la vocation*

de Dieu & de le glorifier par vne repen

tancc prompte & ſincere,nous tergluer

ſons longuement, nous preſtons l'aureil

· le aux découragemens de la chair, nous

diſons comme le pareſſeux aux Prouer

bes de Salomon,Encor vn petit deſommeil,

vnpetit de ployement de bras,& nous arriue

ce qui aduint à ce Iuif inſenſé, qui eſtant

tombé dans des Cloaques en vn jour de

Sabat refuſa le ſecours de ceux qui luy

tendoient la main & demeura eſtouffé

dans ces ordures, & trouua là vn tom

beau digne de ſa ſuperſtition. Ce que

celuy là fit par ſuperſtition nous le faiſons

tous les jours par prophanité , & remet

tons comme ce Roy de Lacedemone à

demain nos plus importantes affaires,

ccpcndant Dieu ſe retire, & s'ennuye de .

tendre ſi long-temps les mains à vn peu

ple rcbelle & contrediſant, & nous nous

trouuons preuenus des jours mauuais,

pourtant pour haſter ce temps de la re

pentance, il dit qu'il viendra bien-toſt.
Et
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Et t'oſterayton chandelier de ſon lieu.

A1s voicy la force de cette mena

ce : c'eſt que non ſeulement iI

viendra,& qu'il viendra bien-toft, mais

qu'il oſtera à ce peuple leur chandelier,

entendant par ce chandelier l'Egliſe de

Dieu. Ainſi que cela eſt expliqué au pre

mier chap. de cette Prophetie , là où il

eſt dit expreſſément, que les ſept chan

deliers, entre leſquels ſe promenoit le

Fils de Dieu , repreſentoient les ſept

Egliſes d'Aſie. Et l'Egliſe eſt appellée

vn chandelier, parce que Dieu y collo

que comme en vn lieu eminent, la lu

miere de ſa grace. Et puis parce que de

meſme que le chandelier porte bien ſa

lumiere, mais il ne la produit pas, c'eſt le

Pere de famille qui la met ſur le chande

lier, afin que toute la famille en ſoit

éclairée ; & ainſi la verité, qui eſt vne

· lumiere celeſte, n'eſt pas la fille ny la

3

production de l'Egliſe, mais c'eſt Dieu

ſeul qui eſt le Pere de lumiere,qui la met

en nous comme en des vaiſſeaux ou en

des chandeliers de terre de mcſme que

ce chandelier qui apparut à Zacharie,

eſtoit
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eſtoit entretenu d'huile par deux oliues

dont elle découloit continuellement.

Cette menace, Bien-aimez, eſt la plus

eſpouuantable de toutes; car oſter l'E-

gliſe dc Dieu a vn peuple , c'eſt comme

qui luy arracheroit les parties nobles.

Quelques-vns remarquent, que là où

l'arc en Ciel ſc termine , & où il arreſte

ſcs deux extremitez, que là il ſe fait vnc

roſée qui rend ccs lieux extremement

fertiles : Ainſi là où l'Egliſe de Dieu, qui

eſt comme cet arc cn Cicl (car elle eſt

filie de l'Admirable & du Soleil comme

cet arc, mais du Soleil de luſtice) plante

ſes tabernacles, là les benedictions du

Cici d'enhaut, & de la terre en bas, y af

fluent de toutes parts : C'eſt de là que le

peuple d'Iſraël ne pouuoit receuoir de

conſolation, quand l'Arche de Dieu, qui

cſtoit vn type de l Egliſe,leur eſtoit oſtée:

Tellement que pour conclure toutes ces

interpretations, & venir aux applica

tions, quand Dieu menace vn peuple de

luy oſter ſon chande ier, c'eſt à dire de

tranſporter ailleurs ſon Egliſe, c'eſt com

me s'il la menaçoit de la propoſer en

cxemple de ſes plus rigoureux jugemens,

& de décocher à l'aduenir toutes les flé

- ' H. ches
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ches de ſon indignation contre elle:Ain

ſi en fit-il à Sodome, il en retira ſon

Chandelier quand il en fit ſortir Lot

auec toute ſa famille, & le feu du Ciel

les conſuma incontinent apres. Et ainſi

encore a-t'il fait à cette Egliſe d'Epheſe,

& à toutes ces autres Egliſes d'Aſie, qui

ont eſté les premices de l'Eſprit & les

premieres amours du Fils de Dieu;neant

moins pour auoir fait la ſourde oreille à

la vocation deDieu,& auoir laiſſé eſtein

dre le feu de ſon Temple , c'eſt à dire,

pour auoir perdu tout à fait leur premie

re charité, ils ſont décheus de ſon allian

ce, & Dieu les a conſommcz par diuers

fleaux, par la peſte, par la guerre, & par

d'horribles tremblemens de terre, qui

ouurant ſes abyſmes en a englouty plu

ſieurs, comme autrefois Dathan& Abi

TOn, juſques à ce qu'en fin les impietez&

les fureurs de Mahomet ſontvenusinon

der ces miſerables reſtes,& acheuer cet

te œuure eſtrange de Dieu,de qui la cholere

s'embraſe plus ardemment contre vn

peuple qui l'a connu, & qui porte encor

ſes couleurs & ſes liurées, que contre

ceux qui n'ont jamais eſté honorez de,

ſon alliance : & il n'y a rien que Dieu

- foule

|
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foule aux pieds auec plus d'indignation,

que le ſel affady; & Dieu vueille, bien

aimez, que nous n'accroiſſions point le

nombre de ces funeſtes cxemples. Pour

n'en point venir là » repentons-nous de

bonne heure , & reprcnons nos premie

. rcS CCllllTCS. -

Doctrines & applications.

M# sTEs Ast obſeruons quelques

doctrines , & appliquons - nous -

quclque choſe de ce que nous auons en

tendu cy-deſſus.

Premierement, en ce que Dieu rc

prend icy cetre Egliſe, nonobſtant qu'il

l'euſt enrichie de diuerſes graces, appre

nons de là à reconnoiſtre la vraye ami

tié , c'eſt qu'encore qu'elle n'inſulte pas

aux infirmitez de ſes amis,elle ne les diſ

ſimule pas auſſi , mais elle les leur deſi- \

gne, afin qu'ils s'en corrigent. La chari-º · •
té couure multitude depechez ſçauoir à ceux «ſ-5-

à qui il n'importe d'en auoir la connoiſ

ſance , mais elle les découure à ceux en

qui le pcché habite,& les accourage à les

arracher de leur cœur,& à les faire mou

rir, commc Ioſué fit ces cinq Roys, apres

A" H. 2 les
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les auoir tirez de la cauerne où ils s'e-

ſtoient ſauuez. -

La ſeconde Doctrine que vous auez à

remarquer ſur ce que Chriſt diſoit à cet

te Egliſe, qu'il auoit quelque choſe con

tre elle, c'eſt qu'il n'y a point d'Egliſe en

la terre, qui ſoit tout à fait exempte de

peché. Il eſt vray que Ieſus-Chriſt au

Cantique des Cantiques, appelle ſon E

· gliſe toute belle ; & luy dit qu'il n'y a

point de tache en elle : mais c'eſt qu'il la

regardoit dans la perfection de la juſtice

qu'il luy a acquiſe par ſa mort, comme la

gorge d'vn pigeon à quoy Ieſus-Chriſt

compare ſon Egliſe en ce meſme Canti

que, paroiſt enrichie de mille belles cou

leurs, quand le Soleil la regarde. Mais

comme vous auez entendu cy-deſſus, ſa

juſtice inhercnte eſt defectueuſe tout le

temps qu'elle eſt en la terre, & en quel

que eſtat qu'elle puiſſe eſtre , comme la

Lune, ſoit qu'elle ſoit pleine ou par mor

#º * ceaux elle a touſiours ſes taches : & ſile

" ſus-Chriſt la renouuelle tous les jours par

ſon Eſprit, & par l'application du ſang de

| ſon Chriſt, c'eſt ſigne qu'il y a touſiours

quelques taches.

Que Rome donc auec ſes ſept#onta

" . - ' gnes
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gnes d'orgueil , ſe glorifie tant qu'elle

voudra de ſa beauté & de ſes richeſſes

quil'ont fait fouruoyer; qu'elle ſe preua

le tant qu'il luy plaira de ſa pretenduë

infallibilité, qui eſt la faute la plus quali

fiée qui puiſſe eſtre, & l'erreur le plus ca

pital de tous, puis qu'il rend ſes maladies

incurables , quant à nous, nous ne nous

glorifierons qu'en nos infirmitez.

Mais ſur tout quand vous entendez

ces cenſures faites à l'Egliſe d'Epheſe,

n'eſtimez pas qu'elles ne vous concer

nent point. Sçachez qu'icy a lieu ce que

l'Apoſtre ſainct Pierre dit des propheties.

Qu'elles ne ſontpas de particuliere interpreta

tion : c'eſt à dire, quelles ne doiuent pas

eſtre reſtraintes ny aux lieux,ny aux per

ſonnes, deſqucls elles parlent nommé

ment, mais que pour bien profiter de ces

propheties , il les faut generalement ap

pliquer aux lieux & aux perſonnes qui

ont quelquc analogie auec ces licux ou

ces perſonnes que la prophetie regarde

directemenr. Ainſi ce que l'eſprit de

Chriſt dit icy à cctte Egliſe d'Epheſe, &

qu'il luy reprochc qu'clle a oublié ſa pre

Nmiere charité, doit eſtre appliqué par

vne juſte analogie, à tous ceux qui ſont

H. 3 CIl
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en l'eſtat qu'eſtoit cette Egliſe. Et ce

que Ieſus - Chriſt dit à l'vn , il le dit à tous.

Or qui eſt-ce des Egliſes de ce Royau

me, qui ne ſe ſente conuaincuë de la ve

rité de cette cenſure, que nous auons ou

blié noſtre premiere charité.

Certainement nous ne ſommes pius

ce que nous auons cſté, ſoit que nous

nous , conſiderions comme vn meſme

corps auec l'Egliſe Apoſtolique, & auec

les prcmiers Chreſtiens à cauſe de la

communion des Saincts,& de cette pcr

petuelle ſucceſſion qui nous lie auec ces

premiers ſeruiteurs de Dieu. Soit que

ſans aller ſi loin, nous nous comparions

auec l'Egliſe Chreſtienne , telle qu'elle

eſtoit apres que la coupelle de la refor

mation l'cut eſpurée de ſon eſcume. Soit

cn fin que nous nous comparions à nous

meſmes : en tous ces eſgards, il faut

auoiier que nous auons oublié noſtie pre

miere charité.

Premierement , ſi nous nous compa

rons à l'cſtat de l'Egliſe Apoſtolique,nous

trouuerons que nous ſommcs plus eſloi

gnez de leur perfection, que de leur ſie

cle. C'cſtoient des Aigles dans les nuées,

qui s'cſlcuoient auec zele au deſſus du

monde,



Y, - -

ſur l'Apocalypſe, Ch.II. V.4.5. I19

monde , qu'ils regardoient de haut &

auec mépris,& diſoient en crachant deſ

ſus, comme ſainct Paul, I'ay eſtimé toutes#º

ces choſes commeffente, au prix de la connoiſ-"

ſance de Chriſt mon Sauueur, par lequelle ,

monde m'eſt crucifié , & moy au monde Et

nous, nous ne ſommes que comme ces

mouches, qui cherchent la graiſſe de la

cuiſine. \ Ils s'éleuoient vers le throſne

de Dieu, & là où eſtoit leur threſor, là eſtoit ºhº

auſſi leur cœur. Et nous comme Eſaü, nous"

ne faiſons que rauder autour de ce pota

ge gras des benedictions temporelles.En

toute la vie de ces premiers Chreſtiens,

vous n'y remarquez rien que de grand,

en nous rien que de chetif & de ram

pant. De ces grands hommes on en euſt

dit volontiers , ce que diſoient ces peu

ples de ſainct Paul & de Barnabas, Voicy ºº

les Dieux, c'eſt à dire les Anges, qui s'e-" ^

ſtans faits à la faſſon des hommes , ſont deſ- .

cendu vers nous : à prcſent ce ſont des eſ

claues du peché,qui prennent l'habit des

Enfans de Dieu, & Satan ſe déguiſe encor ºriº

en Ange de lumiere. Le ſang qu'ils don-"

noicnt aux martyres, nous le donnons

au monde & aux voluptez charnelles ;

c'eſtoit le ſiecle des Confeſſcurs, à pre

- -- H. 4 ſent
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ſent nous ſommes au ſiecle des blaſphe

matcurs , & des prophanes les plus exe

crables. Et comme leur zele & lcur

amour enuers Dieu eſtoit extréme, leur

charité enuers le prochain alloit de meſ

me pas ; ce n'eſtoit en ce temps-là de la

º multitude des croyans,qu'vn cœur& vne ame:

| * à preſent l'eſprit charnel dont parle

º7ºf ſainct Iaques, qui conuoite à enuie, a diſſi

pé cette ſaincte vnion; Nousviuons dans

' vne meſme ville, où nos maiſons tien

nent l'vne à l'autre, mais nos cœurs ſont

4 fort alienez. Chacun a ſon talent quc

Mammon luy a communiqué, & atten

tifqu'il eſt à le meſnager, ſi vous l'appcl

lez au ſecours du prochain , il vous dira

· que chacun ſe ſauue qui peut : & comme

cºſ ， Cain, qu'il n'eſt pas la garde de ſon frere_ .

* L'auarice eſt commc ces Demons qui

gardent des threſors , & qui ne s'en

éjouyſſent point, & neantmoins ne veu

lent pas permettre que perſonne en ap

proche. O que nous ſommes eſloignez

de l'eſtat de ce ſiecle d'or : & qu'il eſt

bien veritable que nous auons oublié no

ſtre prcmiere charité ! - · · ·

Mais peut-eſtre direz-vous qu'il ne

faut pas s'eſtonner ſi cctte Egliſe , qui

allOlt

-
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auoit veu le Seigneur Ieſus, & qui auoit

eſté inſtruite de ſa bouche, & qui eſtoit

accouragée à l'eſtude de la ſanctification

par ſes propres exemples , ſi, dis-je, cette

Egliſe bruſloit de zelc pour ccluy qu'eiic

auoit veu mourir pour ſon ſalut. Pour

tant laiſſons cet original qui fait honte à

routes les copics de ce temps, & compa

rons-nous à l'cſtat de l'Egliſe du temps

de la reformation. Certainement au

prix de cette Egliſe nous ne ſommes que

des auortons, & des enfans dégénérez

qui font honte à leur mere. Les Eſtran

gers nous le quittoient, & tirans au ba

ſton auec nous, pour ce qui eſt dc la do

ctrine,ils demcuroient d'accord,que no

ſtre conuerſation eſtoit plus ſage & plus

pieuſe que la leur. Balaam eſtoit con

traint, voyant tant de lumiere parmy

nous, de s'écrier, 0 Iacob, que tes pauiſſons x .

ſont beaux ! Noſtre vie eſtoit modeſte,nos#ſa

moeurs attrempées, nos paroles confîtes en

ſel auec grace. Nous nous preſtions au

commcrce des hommes, nous ne nous y

donnions pas , & en la communication

quc nous auions aucc cux, ils rcmar

quoient quc noſtre penſée eſtoit ailleurs,

& que nous auions l'œil ſur l'ouuragc du

taber
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tabernacle. A preſent nous nous enfon

çons, comme les autres dans les affaires

temporelles, & diſputons nos intereſts

auec autant de chaleur comme ſi Dieu

ne nous gardoit pas vne meilleure cheuau

# br n ce. Et comme ſi nous n'auions point d'au

* tre eſperance au monde, nous menons

vne vie de taupe , & ne remuons que la

terre, & arriue auſſi que noſtre vie ſen

ſuelle eſt ſuiuie d'vne mort toute ſembla

ble, & que nous ne glorifions Dieu ny en

la vie ny en la mort, parce que Chriſt

auſſi ne nous eſt gain ny à viure ny à mourir.

Thiipz La vie & l'iſſuë de la pluſpart de ceux

* qui ſe qualifient Chreſtiens, me fait ſou

\ uenir de ces plantes que l'on appelle

Zoophytes, qui tiennent à la terre par

vn tronc, & qui broutent toutes les her

bes à l'entour d'cux , & puis ils meurent.

Ainſi la pluſpart des hommes qui ont le

cœur attaché à la terre, paſſent leur vie

en deuorant tout ce qu'ils peuuent ren

\ contrer dans la ſphere de leurs vaſtes

º concupiſcences, & en mangeant le chetif

" comme lepain, ainſi que parle le Pſalmiſte,

& puis ils meurent ſans joye, ſans conſo

lation, ſans parole d'edification, & ſans

aucune marque de foy ny d'eſperance.

- - Au
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Au reſte, comme la Religion eſtoit la

gloire & la couronne de nos peres, ils

l'honoroient auſfi de leur coſté par leur

conuerſation honneſte , & par tous les

actes de juſtice & d'integrité, que le

commerce auec le prochain exigeoit

d'eux. A preſent nous la rendons infa

me, car nous en faiſons vn inſtrument

de piperie, & ſous le manteau de la Re

ligion Reformée , & à la faueur de ſon

ancienne reputation, nous commettons

mille friponnerics, ſemblables à ces ta

uernes où vous voyez l'image de la Tri

nité , mais le Diable eſt là dedans auec

toutes les inſolences de la chair. Helas !

comment eſt deuenuë paillarde la cité

loyale, & que nous ſommes éloignez de

noſtre premiere charité.

Que ſi nous nous comparons à nous

meſmes, nous trouuerons que pluſieurs

d'entre nous vont en décheant, au lieu

que nous dcurions croiſtre ſpirituelle

ment, & nous auancer auec effort vers

ce à quoy nous ne ſommes point parue-Thilip3.

nus encore, pour nous ſeruir des termes"

de l'Apoſtre : Combien y en a-t'il par

my mous, à qui on peut faire la reproche

quc ſainct Patl fait aux Galates, au cha

pitre
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pitre 3 v.3. qu'ayans commencé par l'eſ

prit, ils finiſſent mal-heureuſement par

# la chair ? Vous diriés, mes Freres, qu'a

force de conuerſerparmy les choſes ſain

ctes comme les enfans d'Heli , nous CIl

deuenons plus prophanes, & que la cou

ſtume qui nous les rend ordinaires nous

les rend auſſi mépriſables : ſemblables à

ces cuiſiniers qui n'ont jamais d'appetit,

parce qu'ils ſont touſiours parmylesvian

des. Ainſi l'abondance de manne que

celuy qui ne ſe laſſe point enbien faiſant,

& qui à chaque matin nous preuicnt par

ſa gratuité, fait trouuer tous les jours à la

porte de nos tabernaclcs, eſt cauſe que

nous la rebutons, & nous ſommes mau

uais, à cauſe que Dieu eſt bon.

A Noſtre ſanctification deuroit s'ache

miner vers le Ciel par de continuels pro

* Pierz grez, & ſuçans affectueuſement ce laict

d'intelligence qui eſt ſans fraude, nous

deurions croiſtre par iceluy ſelon l'ex

hortation de S. Pierre. Et comme en

l'introduction des ames, vegetante, ſen

ſitiue, & raiſonnable, la ſeconde ajouſte

à la perfection de la premiere, & la troi

ſieſme acheue toutes les deux : tel de

uroft eſtre le progrez de noſtre ſaiut, du
IaIlt
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rant les jours de noſtre conuerſation en

la chair : noſtre jeuneſſe deuroit eſtre

conſacrée à Dieu, & heureux celuy qui

de bonne heure s'accouſtume à porter

ſon joug, & qui répond à ſa voix qui luy

eſt addreſſée dés le matin de ſa vie;com

me Samuel,Parle Seigneur, carton ſeraiteur sam 3.

eſcoute Heureux celuy qui peut dire "

comme le Seigneur Ieſus, lors quc Dieu

ſon Pere l'introduiſoit au monde; Me » , I3.ſ

voicy preſt, ô Dieu, que j'accompliſſe ta volon

té. A cette jeuneſſe ainſi heureuſement#-

commencée,la virilité y deuroit ajouſter 4-. 5

de nouuelles forces, & nous faire mar

cher à grands pas dans les ſentiers de vie:

& la vieilleſſe deuroit eſtrc la couronne

& la perfection des deux prccedentes.

Au lieu de cela, pluſieurs d'entre-nous

ſont comme les ſerpents, dont le venin

deuient plus meurtrier à meſure qu'ils

vieilliſſent. Noſtre jeuneſſe eſt bruſque

& éceruelée , & nous fait aller à la ren

contre aucc Dicu, noſtre virilité cſtam

bitieuſe, & ratifie le funcſte marché que

nous auons fait auec le monde,juſques à

ce que la vieilleſſe vienne auec toutes

ſes mouſſes, & les impuretez du vieil

homme nous attacher contre la terre

par
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Lg42 par le clou de l'auarice, comme Iahel fit

- Siſera.

Bien-aimez, c'eſt aſſez inſiſté à la deſ

cription de noſtre mauuais eſtat, & le

procez eſt ſuffiſamment inſtruit. Il y a

plus de preuues cent fois qu'il n'en faut

pour couurir nos faces de honte, & pour

nous obliger à dire à Dieu, A toy eſt la ju

ſtice, & à nous confuſion de face, & nous

auoüons tous franchement, que nous

auons oublié noſtre premiere charité.

l'

Pourtant conuertiſſons-nous à Dieu de

, tout noſtre cœur, & pour diuertir les

fleaux qui nous menacent, oſtons l'inter

, dit de chez nous. Prions Dieu qu'il fa

ce en nous ce qu'il deſire de nous. Que

luy meſmc rcchauffe noſtre zele qui s'en

va mourant , & qu'il prenne le charbon

Efº c vif de deſſus l'autel, pour allumer ce feu

ſacré en nos ames. Diſons-luy auec in

· ſtance , Seigneur , oſtc toy meſme de

chez nous ce qui te déplaiſt, authoriſe ta

Pſalm. parole en nos ames, & que Dieu ſe mon

" ſtre, afin que ſes ennemis ſoient diſſipee.

Et quand Dieu nous reproche que

· · nous auons oublié noſtre premiere cha

rité, confeſſons la dcbtc, mais diſons-luy

quant& quant aucc vne ſainctc liberté ;

Il cſt
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Ml eſt vray, Seigneur,j'ay oublié ma pre

miere charité, mais tu n'as pas oublié la

tienne. Car la mere oublieroit-elle le fruit

deſon ventre ? Seigneur, mon zele eſt le-º

ger& volatile ce qui ſe peut, & ma gra-#.

tuité eſt comme la roſée; Mais l'amour que

tu nous portes eſt inuariable, & quand

les Coſtaux s'eſcrouleroient & que les monta-Eſ r4

gnes s'abiſmeroient, ta gratuité ne ſe departi-"

ra point du milieu de nous, ny l'alliance de ta

paix, & tu nous as eſpouſez, non ſeule-0º2 v.

ment en jugement & en verité, mais auſ

ſi en miſericorde & enfermeté.

Mais que cette extréme bonté de

Dieu, par laquelle il ne nous pardonne »ant.

pas ſeulement ſept fois, mais ſept fois ſe-18.21.22

· ptante fois, juſques-là qu'il nous inſinuë

les plus cordiales clauſes de noſtre con

tract de mariage, lors que nous luy ſigni

fions la lettre de diuorce ; que cette co

gnoiſſance, dy-je, ne nous porte pas à la

ſecurité charnelle, pour dire comme ces

prophanes , demeurons en peché, afin

que la grace abonde : pluſtoſt que cette Rom.67.

incomparable miſericorde qui ne ſe re

bute de rien,& qui paſſe par deſſus les reliefs Mich z.

des pechez de ſon heritage, & qui abonde là"

où nos pechez ont abondé, nous oblige à

( le

-

-
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le craindre, puis qu'il y a miſericorde par

deuers Dieu, afin qu'il ſoit craint. -

Continuons tous les jours les actes de

noſtre repcntance, que celuy qui eſt net

par cette parole de verité qui a cette ver

tu cathartique & purifiante , continuë à

ſe purifier encores. Affrontons tous les

jours noſtre ſenſualité, degradons auec

vne ſaincte aſſiduité, ſon empirc. Crions

à noſtre tour ſur cette Babylon de nos vi

ces,comme autrefois Babylon crioit con

tre Ieruſalem : Abbates,remuerſez, qu'il n'y

demeure pierre ſurpierre, & à chaque ren

contre que nous faiſons de nos ennemis

qui ſont nos vices, dont nous ne ſçau

rions faire faillir la race tant que nous

ſommes en la terre, courons à nos armes

ſpirituelles, & diſons au peché : Ne t'ay

je pas rencontré mon ennemy ? mais que ce

ſoit en l'exterminant, comme les Leui

tes faiſoicnt leurs prochcs.

Reprenons auſſi nos premieres œu

ures, quc cette nuée de teſmoins, qui eſt le

corps de l'Egliſe primitiue, tout rayon

1l3lIlU de ſainctcté & de Iuſtice , dont la

vie a eſté vnc perpetuelle exhalaiſon de

bonnes odeurs, & dont les combats &

l'iſſuë ont eſté ſi glorieux, nous ſoliicitc

- puiſſam
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puiſſamment à imiter leurs exemples.

Ne ſouffrons pas qu'ils ſoient venus à

perfection ſans nous, ny que l'on aye ſu

jet de dire de l'Egliſe de Dieu, ce que

les Philoſophes enſeignent de toutes les

parties du monde, qu'elles s'enuieilliſ

ſent, & qu'elles vont en declinant. Ce

la eſt bon pour les creatures brutes ou

inanimées qui ont toutes receu quelque

atteinte du peché, qui porte par tout où

il ſe niche la corruption & la mortalité,

& qui fait qu'elles gemiſſent, attendant

leur deliurance. .. Maisà l'eſgard de l'E-Rºm. 4

gliſe que la Regeneration éleue au deſ

ſus de toutes les creatures viſibles, & qui

a deſ-ja la vie eternelle , il n'en eſt pas

ainſi. Les choſes vieilles ſont§

our elle, & toutes choſes ont eſté faites nou-ºat

tuelles. : Elle va en ſe rcnouuelant, com-"

me l'aigle marchant de force en force,

juſques à ce qu'elle paruienne en la Sion

d'enhaut, & qu'elle atteigne à la parfai-Eph.ſ4.

te ſtature qui luy eſt propoſée en leſus-*

Chriſt.

Viuant ainſi , Dieu conſeruera ce

Royaume en ſa ſplendeur pour l'amour

de ce peu de juſtes qui n'ont point ſoüil

lé leurs robbes, & nc ſe ſont point con

I. formcz
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formez à ce preſent ſiecle mauuais , &

ne luy oſtera point le chandelier qu'il y a

allumé depuis quelques années , & du

, quel il a garenty ſi miraculeuſement la

flame contre les mauuais vents; & nous

& nos enfans cheminerons en cette lu

, miere, juſques à ce que ce tabernacle

Apºc. ar.

2.3.

qui eſt deſcendu du Ciel y ſoit tranſporté

pourjamais; & là nous cheminerons en

la lumiere de l'agneau, Et loiierons Dieu

ésſiccles des ſiecles, commeà luy Perc,

Fils,& ſainct Eſprit,appartient touthon

neur& gloirc. AMEN. : º : i
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